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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Stendhal  (1793-1842)Adolescent, Stendhalhésitaitentre deuxvoca-tions : «[…] compositeurde musique ou bien fairedescomédies,commeMolière1». Le destin endécida autrement puisqueMarie-Henri Beyle (ditStendhal), né à Grenoble le23 janvier 1783 de ChérubinBeyle et d’Henriette Gagnon,devint un auteur reconnu2.Issu d’une famille bourgeoise et orphelin de mère à 7 ans, il subit l’autorité tyrannique de son père, fervent monarchiste et avocat au parlement, de sa tante Séraphie, et de son précep-teur l’abbé Raillane. Il en gardera une profonde aversion pour la monarchie et la religion.Après de brillantes études, Stendhal participe à la secondecampagne d’Italie (1800-1801) en tant que sous-lieutenant decavalerie au 6e régiment de dragons. Il est nommé auditeur auConseil d’État en 1810, et participe à la campagne de Russie en1812. Après la chute du premier Empire en 1814, il séjourne àMilan où il se passionne pour la musique et la peinture italiennes3.  1. Stendhal, Vie de Henry Brulard (publié en 1890).2. Sa gloire fut posthume (il avait prédit : «Je serai connu en 1880. Je serai compris en1930»).3. Rome, Naples et Florence (1817), Promenades dans Rome (1829).Henri Beyle, alors consul de France.
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5En 1821, Stendhal regagne Paris où il fréquente les salons litté-raires. Sa célèbre théorie de la cristallisation est présentée dansDe l’amour (1822).Publié en 1827, son premier roman Armanceest un échec. Le Rouge et le Noir(1830), inspiré de deux faits divers, suscite des commentaires mitigés dans la presse de l’époque. Après l’avènement de Louis-Philippe, Stendhal est nommé consulà Trieste, puis, en mars 1831, à Civitavecchia. Il commence la rédaction de deux œuvres d’inspiration autobiographique :Souvenirs d’égotismeet Vie de Henry Brulard, qui serontpubliées à titre posthume1, et d’un roman qui restera ina-chevé : Lucien Leuwen. Entre 1837 et 1838, l’auteur retourne à Paris et publie en juin 1838Mémoires d’un touriste, relation de voyage dans les provinces françaises. Il reprend son poste en août 1839, année de publication de La Chartreuse de Parme.Stendhal meurt le 23 mars 1842, des suites d’une attaque d’apoplexie qui l’avait terrassé la veille devant le 24 rue Neuve-des-Capucines à Paris («Je trouve qu’il n’y a pas de ridicule à mourir dans la rue, quand on ne le fait pas exprès2»). Il est inhumé au cimetière de Montmartre3. Seulement trois per-sonnes, dont Prosper Mérimée, assistent à son enterrement. Par testament, il avait demandé que son épitaphe soit rédigée en italien (voir p. 7).1. Ces deux textes sont inachevés.2. Lettre à Domenico Fiore, 10 avril 1841.3. «Je n’ai aimé avec passion en ma vie que Cimarosa, Mozart et Shakespeare. À Milan, en 1820, j’avais envie de mettre cela sur ma tombe. Je pensais chaque jour à cette inscription, croyant bien que je n’aurais de tranquillité que dans la tombe. Je voulais une tablette de marbre de la forme d’une carte à jouer.» Stendhal,Souvenirs d’égotisme(publié en 1893).
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Le Rose et le Vert(1837, roman inachevé ; posthume, 1928)Le 18 avril 1837, à Paris, Stendhal compose les premières pages d’un texte intituléTamira Wanghen, ce sera en fait la première esquisse duRose et le Vert. Début juin, à Nantes, il travaille sur le manuscrit et trace les plans successifs quiannoncent la suite. Initialement, le roman devait être scindé en «deux volumes de 450 pages1» et avoir pour titreLa Rose du nord2, périphrase poétique pour désigner l’héroïne. Stendhal abandonne finalement le texte pour se consacrer à La Chartreuse de Parme et à Lamiel.Le Rose et le Vertprésente de nombreux points communs avecMina de Vanghel, nouvelle achevée en janvier 18303 : les héroïnes allemandes, prénommées toutes les deux Mina, deve-nues très riches après le décès de leurs pères veulent fuir les prétendants qui sont seulement intéressés par leur dot.Au début du roman, le récit se situe en Allemagne du Nord. Mina, jeune, belle et riche protestante envisage de faire cou-rir la rumeur de sa ruine pour échapper à ses soupirants; elle se rend finalement à Paris («dans une sorte d’incognito »), accompagnée de sa mère.À l’instar d’Usbek et Rica dansLettres Persanes(1721) de Montesquieu, les deux femmes observent la foule qui se presse dans les salons parisiens.1. Voir p. 98, l. 68-69.2. Ce titre sera ﬁnalement jugé « prétentieux et plat » par Stendhal.3. Écrite d’un seul jet entre décembre 1829 et janvier 1830 (posthume, 1853).
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7Dans ce roman, qui confronte mœurs allemandes et mœursfrançaises, Stendhal nous présente une «analyse d’âmes» etse livre à une peinture cruelle de la société ; plus particulière-ment, il dénonce les comportements des «gens à argent». Minadevient la proie de l’abbé de Miossince qui veut lui faire épou-ser le jeune duc de Montenotte et la convertir au catholicisme.Tombe de Stendhal, cimetière de Montmartre.ArrigoBEYLEmilAnesescrisseAmovisseAnn. lix m. ii.mori il xxiii mArzomdcccxliiHenriBEYLEmilAnAisil A écritil A Aiméil A vécu59 Ans et 2 moisil est mort le 23 mArs 1842
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8Le contexte historique et culturelAprès les journées d’émeutes des Trois Glorieuses (27, 28, 29 juillet 1830), la monarchie de Juillet (instaurée le 9 août 1830) succède à la seconde restauration et Louis-Philippedevient roi des Français. DansLe Rose et le Vert, Stendhal fait la satire des comportements humains et de la frivolité mon-daine des salons parisiens de cette période.En août 1837, est inaugurée la première ligne ferroviaire (au départ de Paris) conçue uniquement pour le transport des voyageurs. Les déplacements sont ainsi facilités.17701770ContextehistoriqueContexteculturelIreRépublique(1792-1804)PremierEmpire(1804-1814)Restauration(1814-1830)RÉVOLUTIONFRANÇAISE(1789-1799)1774LesSouffrances dujeuneWerther, Goethe1782Rêveriesdu promeneursolitaire, Rousseau (posthume)1799Naissance de Balzac1793Naissance deStendhal (23janvier)1810Naissance deMusset14oct.1806Stendhalassiste à la bataille d’Iéna1829Les Chouans, Balzac1822Del’amour, Stendhal1817Rome,Naples etFlorence, Stendhal1802René, ChateaubriandDéclaration des droits de l’homme et du citoyen –Révolutionfrançaise1789Sacre de  NapoléonIer1804Mortde Louis XVI1793Début du règne de  Louis XVI1774Avènement de Louis XVIII1814Défaite de Waterloo–Exil de Napoléon àSainte-Hélène1815Victoired’Eylau1807
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9Le début duRose et le Vertest inspiré des séjours de l’au-teur en Allemagne : en octobre 1806, nommé adjoint auxcommissaires des guerres, il se rend à Brunswick en novembreoù il obtient ensuite le poste d’intendant des domaines impé-riaux. Il fréquente assidûment «Le Chasseur vert», lieu favoride ses rendez-vous galants. Stendhal tombe fou amoureux deWilhelmine von Griesheim, fille de l’ancien gouverneur de laville. Elle deviendra l’héroïne de son roman, sous le prénom deMina.18701870MonarchiedeJuillet(1830-1848)RomantismeFantastiqueRéalisme/NaturalismeIIeRépublique(1848-1852)SecondEmpire(1852-1870)1850MariagedeBalzacavec MadameHanska–Mort de Balzac (18août)1857LesFleurs du mal, Baudelaire1856Madame Bovary, Flaubert1842LaComédie humaine, Balzac–MortdeStendhal (23mars)1835Le Père Goriot, Balzac_1830LeRougeet le Noir, Stendhal_Hernani, HugoDéc. 1829Janv. 1830rédaction de Mina, de Vanghel1832Le Colonel Chabert, Balzac1837-1843Illusions perdues, Balzac1834-1836Rédaction de LucienLeuwen (inachevé)1889Lamiel (inachevé,posthume)1831LaPeau de chagrin, Balzac1837Rédaction du Rose et le Vert (inachevé)Sacre de  CharlesX1825Défaite de Sedan (chutede l’Empire)Révolution de 1848Mortde Napoléon1821Coup d’État de Louis NapoléonBonaparte, futurempereur NapoléonIII1851Batailled’Hernani–Révolution de Juillet (lesTroisGlorieuses)–Louis-PhilippeIer roi des français1830
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Le Rose et le VertChapitre ICe fut vers la ﬁn de 183* que le général major comte vonLandek revint à Kœnigsberg1sa patrie ; depuis bien des années ilétait employé dans la diplomatie prussienne. En ce moment, il arri-vait de Paris. C’était un assez bon homme qui autrefois, à la guerre,avait montré de la bravoure ; maintenant il avait peur à peu prèsconstamment ; il craignait de n’être pas possesseur de tout l’espritque communément l’on croit nécessaire au rôle d’ambassadeur, –M. de Talleyrand2a gâté le métier, – et de plus il s’imaginait fairepreuve d’esprit en parlant sans cesse. Le général von Landek avait unsecond moyen de se distinguer, c’était le patriotisme ; par exemple, ildevenait rouge de colère toutes les fois qu’il rencontrait le souvenird’Iéna3. Dernièrement, à son retour à Kœnigsberg, il avait fait undétour de plus de trente lieues pour éviter Prenzlau4, petite ville oùun corps d’armée prussien avait mis bas les armes devant quelquesdétachements de l’armée française, jadis, à l’époque d’Iéna.Pour ce brave général, possesseur légitime de sept croix5et dedeux crachats6, l’amour de la patrie ne consistait point à chercher àrendre la Prusse heureuse et libre, mais bien à la venger une secondefois de la déroute fatale que déjà nous avons nommée.Vocabulaire, noms propres et référence1. Kœnigsberg : ancien nom de Kaliningrad (en Russie). Elle fut l’une des principales villes du royaume de Prusse puis de l’Empire allemand. 2. M. de Talleyrand : homme d’État et diplomate français (1754-1838).3. Iéna : ville d’Allemagne. Allusion à la bataille d’Iéna (14 octobre 1806) au cours de laquelle Napoléon remporta la victoire face à la Prusse.4. Prenzlau : ville d’Allemagne.5. Croix : décorations militaires.6. Crachats : médailles, insignes d’un grade supérieur.5101510
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Chapitre I11202530354045Les récits inﬁnis du général eurent un succès rapide dans lasociété de Kœnigsberg1. Tout le monde voulait l’entendre raconterParis. C’est une ville d’esprit que Kœnigsberg ; je la proclameraisvolontiers la capitale de la pensée en Allemagne ; les Français n’y sontpoint aimés, mais si on nous fait l’honneur de nous haïr, en revancheon méprise souverainement tous les autres peuples de l’Europe, etde préférence, à ce que j’ai remarqué, ceux dont les qualités se rap-prochent des bonnes qualités des Allemands.Personne n’eût écouté un voyageur arrivant de Vienne ou deMadrid et l’on accablait de questions le trop heureux bavard vonLandek. Les plus jolies femmes, et il y en a de charmantes en ce pays-là, voulaient savoir comment était fait le boulevard des Italiens, cecentre du monde ; de quelle façon les Tuileries2regardent le palais duLouvre ; si la Seine porte des bâtiments à voiles, comme la Vistule3, et, surtout, si pour aller faire une visite le soir, à une femme, il fautabsolument avoir reçu d’elle le matin une petite carte annonçantqu’elle sera chez elle ce soir-là.Le général, quoique parlant sans cesse, ne mentait point, c’étaitun bavard à l’allemande. Il ne cherchait pas tant à faire effet sur sesauditeurs qu’à se donner le plaisir poétique de se souvenir avec élo-quence des belles choses qu’il avait vues autrefois dans ses voyages.Cette habitude de ne jamais mentir pour faire effet préservait sesrécits de la monotonie si souvent reprochée à nos gens d’esprit, etlui donnait un genre d’esprit.Il était trois heures du matin. Le bal du banquier Pierre Wanghen,le plus riche de la ville, était encombré par une foule énorme. Il n’yavait aucune place pour danser, et cependant trois cents personnesNoms propres1. Kœnigsberg :ville natale du philosophe Kant (1724-1804). Le choix de cettelocalisation a une portée symbolique et historique.2. Les Tuileries :ancienne résidence royale parisienne construite à partir de 1564 et détruite par un incendie en mai 1871.3. La Vistule : principal ﬂeuve polonais.
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Le Rose et le Vert125055606570au moins valsaient en même temps. La vaste salle, éclairée de millebougies et ornée de deux cents petits miroirs, présentait partoutl’image d’une gaieté franche et bonne. Ces gens-là étaient heureux,et pour le moment, ne songeaient pas uniquement, comme cheznous, à l’effet qu’ils produisaient sur les autres. Il est vrai que lesplaisirs de la musique se mêlaient à l’entraînement de la danse : lefameux Hartberg, la première clarinette du monde, avait consenti àjouer quelques valses. Ce grand artiste daignait descendre des hau-teurs sublimes du concerto ennuyeux. Pierre Wanghen avait presquepromis, à l’intercession de1sa ﬁlle Mina, de lui prêter les cent louis2 nécessaires pour aller à Paris se faire une réputation, car dans les artson peut bien avoir du mérite ailleurs, mais ce n’est qu’à Paris qu’onse fait de la gloire.Mina Wanghen, l’unique héritière de Pierre et la plus jolie ﬁlle de Kœnigsberg, comme lui en était le plus riche banquier, avait été priée à danser par huit ou dix jeunes gens d’une tournure parfaite, à l’allemande s’entend, c’est-à-dire avec de grands cheveux blonds, trop longs, et un regard attendri ou terrible. Mina écoutait les récits du général. Elle laissa passer le petit avertissement de l’orchestre ; Hartberg commençait sa seconde valse qui était ravissante. Mina n’y faisait aucune attention. Le jeune homme qui avait obtenu sa promesse se tenait à deux pas d’elle, tout étonné. Enﬁn, elle se souvint de lui et un petit signe de la main l’avertit de ne pas inter-rompre ; le général décrivait le magniﬁque jet d’eau de Saint-Cloud3 qui s’élance jusqu’au ciel, la chute vers le vallon de la Seine de ces charmants coteaux ombragés de grands arbres, site délicieux et qui n’est qu’à une petite heure du théâtre de l’Opera Buffa4. Oserons-nous le dire, c’était cette dernière image qui faisait tout oublier à Vocabulaire, traduction et nom propre1. À l’intercession de : grâce à l’intervention de.2. Louis : à l’époque, le louis est une pièce d’or de vingt francs.3. Saint-Cloud : commune du département des Hauts-de-Seine (Île-de-France).4. Opera Buffa : genre d’opéra italien traitant d’un sujet comique.
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13Chapitre I7580859095100Mina. En Prusse, on a bien de vastes forêts, forêts très belles et fort pittoresques, mais à une lieue de ces forêts-là, il y a de la barbarie, de la misère, de la prudence indispensable, sous peine de destruc-tion. Toutes choses tristes, grossières, inguérissables, et qui donnent l’amour des salons dorés. Le second valseur arriva bientôt tout rouge de bonheur : il avaitvu passer tous les couples, Mina ne dansait pas ; quelque chose s’étaitopposé à ce qu’elle donnât la main à son premier partner1 ; il avaitquelque espoir de danser avec elle, il était ivre de joie. Mina lui appritpar quelques paroles brèves et distraites qu’elle était fatiguée et nedanserait plus. Dans ce moment, le général disait beaucoup de malde la société française composée d’êtres secs chez lesquels le plaisirde montrer de l’ironie étouffe le bonheur d’avoir de l’enthousiasmeet qui ont bien osé faire une bouffonnerie du sublime roman deWerther2, le chef-d’œuvre allemand du xviiie siècle. En prononçant cesparoles le général relevait la tête ﬁèrement.– Ces Français, ajoutait-il, ne sortent jamais d’une ironie dégra-dante pour un homme d’honneur. Ces gens-là ne sont pas nés pourles beaux sentiments qui électrisent l’âme, par exemple, dès qu’ilsparlent de notre Allemagne, c’est pour la gâter3. Toute supérioritéau lieu d’exalter leur âme par la sympathie les irrite par sa présenceintuitive. Enﬁn, imaginez-vous que parmi eux un ofﬁcier qui par sanaissance est comte ne peut pas placer ce titre avant sa signatureofﬁcielle tant qu’il n’est pas colonel ! Peuple de jacobins4 ! – Ainsi parmi ces êtres sanguinaires on se moque de tout ! s’écriale second valseur de Mina, qui avait pris la liberté de rester à deuxpas d’elle.Vocabulaire, traduction, nom propre et référence1. Partner : terme anglais qui signiﬁe « partenaire ».2. Sublime roman de Werther : Les Souffrances du jeune Werther(1774), roman épistolaire de l’écrivain allemand Goethe (1749-1832).3. Pour la gâter : pour en dire du mal.4. Jacobins :lors de la Révolution française, membres d’un club politique. Péjoratif ici.
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Le Rose et le Vert14105110115120125Le général le regarda. Il ne savait pas trop si cette remarqueprofonde n’était pas elle-même entachée de jacobinisme. Le jeunehomme, tout tremblant auprès de Mina, soutint sans sourciller leregard sévère du diplomate. Il était amoureux et croyait avoir devinéla pensée de Mina.Le général, pressé de questions sur cette manie satanique quidistingue les Français, ne pensa plus au jeune homme.– Ces gens légers, reprit-il, ne veulent pas croire, par impuissancesans doute, aux sentiments sublimes éprouvés par un cœur vraimentamoureux de la mélancolie, surtout quand ce cœur, par un orgueilbien permis, les raconte et s’en fait une auréole.Le général donnait mille preuves de ce manque du sixième sens,comme l’appelle le divin Goethe, chez les Français. Ils ne voientpoint ce qui est sublime. Ils ne sentent point les douceurs de l’amitié.– Par exemple, ajoutait-il, je n’ai pu parvenir à me lier d’amitiéavec aucun Français, moi qui ai parlé intimement à des milliers. Unseul fait exception, un certain comte de Claix1, dont le rôle ou l’indi-vidualité, comme ils disent, est de briller par ses chevaux de voiture. Jelui avais fait venir de Mecklembourg2un superbe attelage de grandschevaux café au lait à crinière noire, dont le comte était fou. Aprèsle dernier Longchamp3il a obtenu pour eux un article dans tousles journaux. Il était heureux, quand, tout à coup, il les joue contrequinze cents louis ; à la vérité, il gagne. Mais enﬁn ces chevaux qu’ilaimait tant, dans l’écurie desquels il allait déjeuner presque tous lesmatins, il aurait pu les perdre ! »Il paraît qu’à la suite de cette belle partie, le comte de Claix s’étaitdéclaré l’ami intime du général von Landek ; en punition de quoiNoms propres et référence1. Claix :commune proche de Grenoble (comme Varces et Cossey cités p. 44 etp. 69). Le père de Stendhal y possédait une propriété.2. Mecklembourg : région de l’Allemagne septentrionale.3. Le dernier Longchamp :la dernière course hippique à Longchamp (au sud-ouest du bois de Boulogne). Un hippodrome sera inauguré en 1857.
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15Chapitre I130135140145150155celui-ci lui ouvrait son cœur sur le grand Frédéric, sur Rossbach, surl’éternel Iéna.– Mais que diable, mon cher comte, s’écriait M. de Claix, nousavons été chez vous après Iéna, vous êtes venu chez nous aprèsWaterloo1, ce me semble, partant quitte. N’allons plus les uns chezles autres. Je ne vois qu’un homme chez vous qui ait intérêt àvous jeter dans la colère et dans la guerre pour vous empêcher desonger à imprimer un Charivari2 à Berlin. Montrez que vous êtesgens d’esprit en ne vous laissant pas effaroucher. Croyez-moi, tousles patriotes qui vous parlent tant honneur national sont bien payéspour cela.M. le président de la Chambre3de Kœnigsberg (le préfet du pays),assis gravement à deux pas du général, fronça le sourcil à ce discoursqu’il eût été plus discret et diplomatique de ne pas répéter si clai-rement.– Voilà un grand philosophe ! s’écria Mina, sans s’apercevoirqu’elle pensait tout haut.Les quinze ou vingt personnes qui formaient cercle autour dugénéral la regardèrent. Le président de la Chambre prit de l’humeur,le général lui-même parut étonné. Mina fut un peu interdite, mais,en un clin d’œil, elle se remit, elle commença par regarder d’un airnaturel, mais pas du tout timide, les jeunes ﬁlles ses voisines qui, bienmoins jolies qu’elle, s’étaient récriées. Puis elle demanda au général,d’une voix très lente, quel était le nom de ce grand philosophe auquelil avait fait venir des chevaux isabelle4 ? – Hé, c’est toujours le comte de Claix, et c’est, ma foi, le seulFrançais auquel je puisse écrire après dix ans de séjour à Paris. VoyezVocabulaire, noms propres et références1. Waterloo :commune de Belgique. Allusion à la défaite de l’armée françaisecommandée par Napoléon Ier, le 18 juin 1815.2. Charivari : quotidien illustré satirique (1832-1937).3. Chambre : Chambre des députés.4. Chevaux isabelle :chevaux au pelage dans les tons jaune sable avec des crins et les extrémités des membres noirs.
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Le Rose et le Vert16160165170175180quelle sensibilité ont ces gens-là ! Ma liaison avec les autres est tou-jours allée dégringolando1 après les premiers jours. C’est ce qui nousarrive à tous, nous autres étrangers.Mina sacriﬁa toutes les valses de Hartberg au plaisir de faire desquestions au général. Celui-ci était ravi : il captivait l’attention de laplus jolie ﬁlle de Kœnigsberg, et qui passait pour fort dédaigneuse.À quarante-cinq ans sonnés, il l’emportait non seulement sur tel outel danseur, mais sur le bal. Le bon général allait jusqu’à se dire qu’iltriomphait individuellement de toute cette belle jeunesse aux mou-vements si souples (schnell2). –Ce que c’est que d’avoir voyagé etde ne pas manquer d’un certain aplomb ! se disait-il. Quel dommagequ’une personne si charmante soit de sang bourgeois !Mina était folle de la France et ne songeait pas au général qu’elletrouvait ridicule avec ses croix. « Chacune, se disait-elle, obtenuesans doute par une bassesse » (on voit qu’elle était libérale). Le lende-main, elle envoya prendre chez le grand libraire Denner la collectiondes chefs-d’œuvre de la littérature française en deux cents volumes,dorés sur tranches. Elle avait déjà tous ces ouvrages, mais, en lesrelisant dans une nouvelle édition, ils lui semblaient avoir quelquechose de nouveau. Il faut savoir que Mina était l’élève favorite del’homme de Kœnigsberg qui a peut-être le plus d’esprit, M. le pro-fesseur et conseiller spécial Eberhart, maintenant en prison dans uneforteresse de Silésie3comme partisan du gouvernement à bon marché.Ce fut cette éducation singulière pour une ﬁlle jeune qui causasans doute tous ses malheurs. Élevée au Sacré-Cœur du pays et en ado-ration perpétuelle devant les croix conférées à un brave diplomatepar des souverains protecteurs de l’ordre, elle eût sans doute été fortheureuse, car elle était destinée à être fort riche.Vocabulaire, traduction et nom propre1. Dégringolando : en s’aggravant.2. Schnell : terme allemand qui signiﬁe « vite », « rapidement ».3. Silésie :région aujourd’hui partagée entre la Pologne (majoritairement) et la République tchèque. 
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